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IIIILes disques de ma vie
-L. par Vincent Aqrech

Marc Chefd'orchest

Minkowski
Modernisme français, fondateurs baroques et romantisme
allemand : voici la trmité qui compose l'horizon discographique
d'un de nos chefs les plus éclectiques.

L
e premier disque me venant a l'esprit en
évoquant mes jeunes annees serait
Pasteur raconte ait), enfants dans la col-
lection du Petit Menestiel, avec la 7e de
Beethoven dirigée par Markevitch en

soutien musical Maîs e est probablement J'Fnfant et les
isoitileges de Ravel sous la baguette de Lorin Maazel que
j'ai le plus ecoute en boucle -je I associe au souvenir de ma
grand-mère, la violoniste Edith Wade, qui adorait cet enre-
gistrement Sénéchal chantant l'arithmétique est un mo-
dele de precision de drôlerie de poesie ' Et la puissance
d'e\ ocation et de couleurs de cette version, sa formidable
cinematographie auditive se sont a tel point gravées dans
ma memoire que toutes celles que j'ai entendues depuis
(même le magnifique disque d Ansermet) me paraissent,
a I une ou I autre mesure défaillantes par rapport a la per-
fection représentée pour moi par ce modele
En grandissant, une partie importante de mon education
musicale sest faite chez un disquaire Un vrai disquaire,
comme il en existait dans les annees 1970 ' La boutique se
trouvait rue Saint Honore et s'appelait Plaisir de la musique
Tl v avait dcs cabines d'ccoutc ou I on pouvait entendre les
em egisti ements de son choix - j vpassais des heui es Pai mi
les vendeurs, un jeune homme tres critique et tres pointil-
leux m'encourageait a I analyse comparée Quelle ne fut pas
ma sul pi isc, vingt ans plus taid, de le letiouvei comme
cure de l'abbaye d Ambronay - le pere Michel Bihs, qui me
fit dc mon concert un commentaire d'une acuité sans
concessions' Jai entendu dans ce magasin tous les Sad e
du Printemps alors disponibles et me souviens avec un
eblouissement intact de celui de Boulez
Maîs le disque le plus formateur découvert alors fut peut-
être Les Quatre Saisons du Concentus Musicus dirige par
Harnoncourt avec son épouse Alice au premier violon, mu-
sicienne essentielle fondatrice dont I apport a l'mterpre-
tation sur instruments d epoque est tres injustement sous-
estime aujourd hui j'armerais que nos violonistes baroques
retrouvent cette aisance de la mam gauche Je me SOIR lens
av oir ete fascine bouscule, choque par la liberte incroyable
que ces musiciens manifestaient, et même si les codes d'in-

^ tcrprctation ont continue d évoluer cette leçon d intclh-
o gênée et d audaee demeure intacte
g Je pourrais évoquer pendant des heures les chefs qui m'ont
o conduit a travers Ic répertoire romantique allemand a\^c
lune pensée ties paiticuheie pour Scheichen dans
e> Beethoven, que les auditeurs plus jeunes ne connaissent

Né en 1962, il fonde à vingt an
son ensemble, Les Musiciens
du Louvre, aujourd'hui reconni
dans le monde entier pour ses
interprétations sur instrument:
d'époque allant de la musique
baroque au romantisme
tardif. Au fil des années,
il s'impose également comme
l'invité régulier des grandes
phalanges et des scènes
lyriques internationales dans
un répertoire allant jusqu'aux
œuvres contemporaines.
Il dirige la Mozartwoche
de Salzbourg, et prendra
en 2016 la direction générale
de l'Opéra national
de Bordeaux.

peut-être pas suffisamment Maîs il est un
enregistrement dont je suis, depuis la pre-
mieie ecoute httei alement diogue, habite,
et qui m'est encore aujourd fmi indispensable
pour fuir le quotidien c'est le Fieischutz di-
rige par Carlos Kleiber II résume pour moi
au plus haut point le miracle du disque le
jaillissement vivant et reproduit a volonté,
de la presence immédiate d un être humain
et d un interprète, par-delà les annees et la
mort même Les solistes sont remarquables,

maîs au fond on s'en fiche ' Une vision dV qurpL les em-
porte, associant la lorce, la tendresse, une noirceur aride
et des abîmes de lyrisme qui sont pour moi la quintessence
dc l'art romantique »
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